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I:UNITÈ ET DE L'INDIVISIBILITÉ

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE:

pierres

de la Bastille
pour cette cirimonie»

Avec les fit Discours prononcé aux stations, par te
citoyen HÉRAULT- &E-SÊCHEIAES, Préfid«nt
de la Convention Nationale.

dt su»



DÉTAIL DE LA FÊTE

DE L'UNITÉ ET DÇ L'INDIVISIBILITÉ
DELA RÉPUBLIQUE,

le Août décrétée par
Convention nationale.

Avec les'inscriptions tracées sur les PIERRES

DE LA BASTILLE ET SUR LES MONUMENSdestines
pour CETTE céréîaonie.

Les français réunispour cabrer la tête de l'umte &

ael'indivifibilité, le l'ont levés avant ¡'aurore;la fcène
touchante. de leur réunion a été par les pré
miers rayons du foleil cet aftre bienfaifant dont
la lumière s'étend fur tout l'univers, a été pour eux
le symbole de la vérité à laquelle ils ont adreffé
des louanges & des hymnes.

Le raffetnblement s'eft fait sur l'emplacementde la
baftille: au milieu de fes décombres on a yu s'élever
la fontaine de la régJncrstion repréfentée rar la Ma-

ture. De fes fécondes mamelles qu'elle a preflee de
fes mains a jâillie àvec abondance i'eau pure & falu.
taire, dont ont bu tour-à-toifrquatre-vingt-fix com-
jaiffaires des envoyés des affembléesprimaires, c'eft-



la préférence; une feule & même coupe a fervie p$ur

Le prudent de la convention nationale, apri.s
av,oir,'par une ef/'èce
la liberté a bu le premier il a fait fuccefllvërnent

"paflVr là* coupe aux commifiaires des envoyés des
affemb!ées primaires; ils ont été appels,par lettre

^v alphabétique au Ion de la caiffe & de la trompe
une falve d'artillerie à chaque fois qu'un commif-
fa ré a bu a annoncé la confommation de l'acte
de fraternité.

Alors on a chanté fur l'air chéri des enfans de-
Marfeille des ftrophes analogues à la cérémonie le
lieu de la (cène a été fimple fa richeffea été prife dans
la nature; de diftance en diftance on a vu tracé fur
des pierres des infcriptions qui ont rappelles la chute
du monument de notre ancienne fervitude & les
cornmiffaires, après avoir 'tu tous enfemble fe font
donnés réciproquement le baifer fraternel.

Le cortège adirée fa marche par les boulevards.
En tête étôientles f>ciété; populaires réuniesen maffe

elles ont porté une bannière fur laquelle étoit peint
l'œil de la furveillance pénétrant un épais nuage.

Le fécond grouppe étdtt. formé par la convention
nationale marchant en corps. Chacun de fes membres

a porté la. main pour marque dif-
tinftive un bouquet formé d'épis de bled » & de dif-

»
férens fruits. Huit d'entr eux fur un bran-
c.~rd une arch2; elle a été ouverte & elle renfermoit
les tables fur lefqùelles étoient gravés les droits de
l'homme & l'a&e conftitutionnel.

Les commiffaires des' envoyés des affemblées pri-
,maire des quatre-vi^gt-fix départemens, ont-formé

une chaîne autour de la convent:on natianate iftr'
étoient unis les uns les autres paf le li^n léger, mais

inditfoluble de l'unité & de l'ind'vifib-litç que doit
former un-cordon tricolore. Chacun d'eux étoit dif*

t'.ngué par une pique portion du faifeeau qui lui



été confié par (on
d'une main avec 'luie banderole fur laquelle était
écrit !e nom de Ion département ;,& par une branche
d'olivier qu'il po'rtpit de l'autre, fymbole de la paix.
Les envoyés des affeinblées primaires portoient éga-
lement à lambin la branche d'olivier.

Le troifieme gronppe éroit compole par toute la
maffe refpectable du fouverain.Ici tout s'éclipfe, tout Te confond en prefence des
affemblées primaires; ici, il n'y a plus de corpo-

ration tous individus utiles de la
indiftinâement confondus, quoique cara&criiés par
leurs marques a vu ls pré-
6:!car du conkil exécutif provifoire fur la même
ligne qu* 12 forgeron; le maireavec fon écharpe,
à côté du bûcheron ou du maçon { le juge dans
fon coftums, & (on auprès du
tiflerand ou du cordonnier; le noir africain qui ne-
differ.e que par la couleur, a marchéà côté du blanc
européen; les ifttéreffans
aveugles, traînés ont offert le
fpotfade touchant du mallisur honore. Vous y étiez
aufîï, tendres nourrirons de- la maifon des enfans-
trouvés, vous
avez commencé à jouir deVos droits civils trop jufle-
ment recouvrés Si vous, artifans refpeclables vous.

bles de votre profefTion. Enfin parmi cotte nom-
"reuf? & iruUiftrieufc famille on a remarqua fur-tout
un char vr.unient forMé un>j fimple
charrue, fur laquelle étoient aifîs un vieillard &c fa
vieille éponfa, tnùnés par leurs propres entons,
exemple touchant de là pitié filiale, &C de véneution
pou: la vieilk'flTe; parmi, les attribuis de tousces dif-
ftrens raïters, on a lu ces mots écrits en groscaraco.
tères:
Voila le service QUE LE peuple infatigable

REND A. LA SOCIÉTÉ
Un groupemilitairefucCédé à celivi-cijiîconduira



en triomphe un char attelé de huit cheval Mânes
il contenoit une lime', dépositaire des cendres de*
héros morts glaneufement pour là patrie. Ce char
orne de guirlandes &c de couronnes civi-uies ctpit
•nrourédïS-parcns de ceux dont an célébrait les ver-
tus et le courage; ces citoyens de tout Age, des
tour sexe avolent chacun des courcnnes de fleurs
à la main-; des caffb'ettes brûloient des parfims
autour du cHa. et una mufiquemilitaire faifo^t retenu
tir l'air de {-s fons belliqueux. Enfin la marche
étoif fermée par un déîachfment d'infaaterie et de

tombereaux revêtus ,de tapis parsemas de' fleurs-de-
lys et chargés des dépouilles des s vils attributs de
la royauté et cl? tons ces orgueilleux hochets de l'i-
gnorante nobli'ffe parmi ces tombereaux, fur les
les banieres on tifoit ces ts
Peuple voila CE qui a TOUJOURS FAIT LE mal-

HEUR DH. LA SOpiLTÉ HUMAINE.

Seconde fîacion.
te Cortège étant arrivé dans cet ordre au boule-

vard Pôiffonniere a rencontré fouî un portique ou
arc de triomphe, les héroïnes des cinq & fix octobre
I78o,affifesj comme elles étoient alors, fur leur
canons les unesportoient <les branches d'arbres,
les autres des trophées, ngnes nÔn-*équivoques de 'a
viftoire éclatante que ces' coiuageufes citoyennes
remporterentfur les ferviles gardes-du-corps.La, el'e?
ont reçu des mains du préfident de la convention na-
tionale une branche de laurier; sniisfaifant tourner leurs
canons, elies ont fuivi en ordre la marche; & tou-
jours dans une attitude fier-c-, elles fe font réunis au
Souverain.

Sur le monument il y avolt cl ;s inscriptions qui
retraçoienî deux les
gues d'aîlegreffe ï^<s falvcs d'artillerie fe renou-
^velloient a chacun ci'S poftes,

Sur la tyrannie



,toit élevéela ftatue de la libtrté, dont l'inauguration

tour d'elle une maffe" impôfante d'ombrage de
verdure; le feuillage étôit couvert des offrandes de

tous les Français libres. Rubans trico'ors, bonnets de/
la liberté, hymnes, inferipiions peinture, étoit lé
fruit qui plaît à la déeffe à fes pied^ et oit un énorme
bûcher avec des gradins au pourtour. C'eft-là

qu,e dans le plus profond Qlence étoientofferts en facn-
fice expiatoire les impofteursattributsde la royauté:
là, ènpréfence de la décile chérie des Français,
les quatre- vingt-fixcommiffai res chacun n une torche à

*la main s'empreflbient à l'envie d'y mettre ïe feu.
La mémoire du tyran a été dévouée à Texécrction

auffi-tôt dprès, des milliers d'oifeaux
rendus à la liberté j poxtant à leur col des légères
banderoles, ont pris leurs vols rapides-dans les airs
& portoient au ciel le témoignagede la liberté rendue
à la terre.

La quatrième tlation s'eft fjit fur la place des In-
valides au rniiieu <le la place, fur la cime d'une
montagne, acte répréfentée en/culp'nucjparunecolof-
fale, le Peuple Français y de, lis bras vigoureux rat-
fenjblaatle faifceau
lifme fortant de fon fangeux marais, d'urne main
écartant les rofeaux} s'efforce de l'autre d'en détacher
quelque portion te peuple françaisprend
fa mjffue, le frappe, & le fait rer.tr. dans fes eaux
croupiflintes pour n'en fortir jimas.

Er.fîn, la cinquième & denieie ftatic'n a eu lieu au
Champ-dé-Mars. Avant d'y entrcr, en a renju un
hqmmrge éclatant à l'éga'ité par un afle auth?ntiqué

portique, dont la nature feula f;nr.-loit avo:r fa:t
tous les fraa deux thermes de l'é^lité
c^ de la liberté ombragés p.;r un feuîîlaga
féparés & en face l'un de loutre tcnoient, à

trne diftance proportionnée, une guirlande trico-



> lore & tendue, à laquelle étoit fufpendu un* vafte
niveau, le niveaci national; il planoit fàr toutes les
têtes indiftinâement orgueilleux, vous avez-courbé'
la tête.

A;r vés dans le Champ -de-Mirs le
la convention iutio.i;i!e la con/ent;ora n.itiorifale

co nm'.fla:res des envoyés desaf-
Semblées primaires les envoyés des affembléjss pri-
maires ont monté les degrés de l'autel de la patrie.
Pendant ce temps chacun a été attacher fon offrande
au pourtour de l'autel, les fruits de ion travail les inf7'

trouve, plus magnifiquement paré que par les em-
blèmes recherchés d'une futile
c'eft un peuple iramenfe'et laborieux qui fait 'hom-

mage à la patrie des inftrumenî de fon métier avec
lelqn?ts il fait vivre fa femme et (es enfans.

Cette. cérémonie terminée,
amour de l'autel: là le prefident de la convention

patrie tous,
les a&es de recenfement des votes des affernbléespri-
damé en préfe'hce de tous Jes envoyés du fouverain

nonce cette ïublime proteftation le ferment fait,
les pri-
maires fe font avancés vers le prefident de la conven-
tion ils lui ont remis chacun la portion du faif-
ceau qu'ils ont porté à la main tout !e temps de la
marche le préfident s'en eft faïfi il les a raflembles

toutes enfemble avec ua ruban tricolor puis 1! a
remis au peu:>!e te faifeeau étroitement uni, en lui
repréfentant
il lui a

remis 'aufii l'arche
tion il a prononcé à haute vdixj-Peup'.e je remets
le dépôt delà confrtution/oaj

les vtrtus. Le peuple s'en eft emparé refpeûueufement;
il les a portés en triomphe et des baifers mille tois,



répètes ont termes
Citoyens n'oublions pas tes ferviecs gl -rieux

qu'ont retfdus à la patrie nos frères rtroits pour l.a
défende de la liberté. Après avoir confondus nos
fentimens mutuels dans de tendres. embraflemeris it
nous refté un devoir facré à remplir, c*lui de cé-
lébrer par des hymnes et des cantiques, le trépas

nationale a remis au peuple l'urp.e cinéraire après
l'avoir couronnée -de laurier fur fautel de !a patrie.

dépofer dans I'en3roit défigno pour y êîre élevé
par la suite une Superbe pyramide. Le termede tou-
tes ces cérémonies a été un banquet frugal le peuple
aiîis fraternellement fur l'herbe et fous des tentes-
pratiquées à cet effet au pourtour de l'enceinte j
a conforome avec ses frères la nourriture qn'fl avoit^
apportée. Enfin il -a été eonflruit un vaAe théâtre ou,
étoient repréfentespardes pantomimes, les principaux
-événemens de notre Tevolution.

INSCRIPTIONS.
SUR LA PLACE DE l^A BASTILLE,

Nous fommes tous fes enfans.

Il mourut à fqn porte.
Sur les pierres de' la Befidtt.

Un vieillard a baigné cette pierre de fes larmes.
V Le corrupteur de mi femme m'a plongé dans ces cachot».

Des en£ans avide? m'enfevelirentici.
Cette pierre n'a jamsisété éclairée.

La venu conduifoit ici.

Je fuis enchiinédepuis 40 ans cette pierre.
Us ont couvert mes traits d'un mafque de fer.

Sarrine fourit à mes maux.
Lifciate ojni fperawa Toi ch'entraté. r T\



( Mesenfans 1 ô mes cheis enfins

O mon mari 1 »

L'enfer a vomi les rois, A côté l'un de
prêtres, auteurs des malheurs yuiexistent.

ne dorî plus.
Il y a 44 ans que je meurs

' BO. UtïVARD P O I S S O K H I t R I.

<'& 6 oâojwe. Le peuple,. r comme .nn torrent teurs
portiques il» difparurent.

Comme une vile proie, elle» ont chafféte tyran de devant elles.

Pour l'autre. Sa clémence eft extrême.,

Place DE laR£voluti o-«t..

Devant.ce l'avoit bannie de deffus ta terre.'
Derrière..La vérité l'a rarpenée pgrmi noiw.

Latéral droit. Notre courage faura U' défendre avus v«ii!on«

vivre & rnourir pour elle.
Latéral gauche. Elte s'eft ailite Íur les ruine* de la tyrannie

la, pointé bénira (on regne.

Devifc que Us oifeaux portoient à Uur cv!.

France io août
Nous forâmes libres imitez-nous.de

diverfes, le peuple tout pué'-Tant

(Û' i xS A Mattel
de la patrie.

de la république,

fraternitéou'lajnort.

Aux mines des héros morts pour la défenfe de la patrie.



6ES SIX
D R S

fœ

Aux fix dations de la fête de

Tindivifibahé de la République.

Souveraine du fauvage des nations écîaîrées $

& nature t ce rafembté aux preniterf

-kayoïts du jour devaat ton image, eft digne de tot^
tes fources

qu7d a recouvré (es, droits, qu'il s'eft teg<M

nétè. Après avoir deiedes d'erreur*

& de fetvitude, ii fallpit entrer dans la



Ó l'attachement de§

jaiRinent cfe tes piirequi

abreuva les premiers
coupe de la les fermens

que en ce jour le plus beau qu'ait
éclairte- le^foleiï dejAiiJf qu*U

de triomphe.

fôi^léffe du'fexe &4'héroîfsie

du courage! ô liberté! ce font là tés miracles Lc'eft

toi qui, daiîs ces deux journées, ou fe' fang î*Vcr-

jnas dans, J« coeur de quelques femmes, cette audace

çqui fit fuir ou tomber devant elles les fatellites du

tyran Par roulèrent
ce^bronzes, ces bouches de feu qui f rent entendre

•à

de toutes les deftinées. Le culte que t'ont voué hi
à été impéfïfiable "àr



vous

vous le trànfmettreivos enfan$«

Ici la hache

ces fiches honteux qusr1

les de(potes

vertu qui les a effaces.
tiit'e|a.ires des peuples libres attachez à jamais l'e-xér

cratiôii du. genre humain au nom du 'traître qui

un trôné relevé .1 tipmpé

d'épiiix, d'amis &'de frères 'ne

iniagfcs dé votre grandeur attributs de vos
travaux, de vos talens & de*
pique & "lé bonnet îa çhàrruë '&Ç

'la gerbe dé bled que les emblèmes de tous lés
arts par qui la fociélé eft enrichie',embellie,' forment^

déformais toutes les décorations de la république.'
Terre bien réels qui fe

partagent entre tous les Hommes, &c deviens &ipl
peur tout ce qm ne peut fervir qu'aux jo'tii&rrcc

ftx;lu{:ves de l'orgueil.



Peuple Français { tevoilà offert -à tes propres t«-i

gards fous

Le géant dont la rcaio puiffante réunit et rattache,
départ^nxeos qui (ont ia. granr

deur et fa force, Ce dôftt h fflâiù

et (éparer ceque
la naturç. a,uni$et le fédéralifme.Peuple dévoué

conferve toute ta grandeurpour
qu'une fois aü moins fur la, terre, la puiflance foi*

a'liée à la vérité età la jjuftiçe, fait à ceujç quiveu-i

lent te divifer, la tn^me guerre qu'fc çeuiç qu) veu^

que tes bras éiendus de l'Océan à la Méditerranée

et des .Pyrénées au Jura, embraffent par-tout d«|
frères; fcs enfans. Retiens, fous une feule loi ejt

fous urie feul,: puiflance une des. plus belle portions;
<^e ce .globe, que les peuple efclaves q^ui ne

la force & la fortune témpinsi
de tes

Comme toi à cette liberté qui t'a faitl'exemple

Français, vos mandataires ont interrogé dans if$

votre vo^re confeience fuir



l'ïQe qu'ils vous ont préfenté;^
jtépartemensont accepté

un voèa*plus unanime n'a organe une république/

plus grande & plus populaire, Il y a un an» notre
territoire étoit occupa par l'ennemi nous avons
proclamé la république, nous fumes vainqueurs»

Maintenant, tandis que nous conftituons ta France,-
4e toutes parts; jurons de

dre ta ta mort, la république

Au moment où

reptation de

pas couronner
touchant adieu
frères qui ont ont
été privés de concourir a !a dé leur"

in'ais ils

'rc



teurs "la couronne de laurier que là convention
préfentènt. Ce ne font-

pà» des pleurs que nousdonnerons à votre mémotre
l'œil de l'homme n'efl: pas fait pour en répandre..
Pour qui ces larmes?tefolt-ce pour vos paret?»
& pour vos amis ? votre renommée tes confo'e..
Us'fe font dit que vous étiez fortunés de repofer
ctani la gloire. Ils n'ont jamais pu fouhaiter que
Vous fuflîezexempts
reçu. Seroit*ce pour vous? Ah! combien vous
avez été

pour une terre, chérie de la nature, aimée du ciel;
voué un., culte 4

tous toutes les vertus.; pour une
république où les places Ôf les ne
font plus, réfervéesla' faveur, comme dans les.

autres états, mais afligiîés par l'eftime Se par, la,

confiance. Vous vous êtes donc acquittés de votre
fonction d'hommes & d'hommes français vous
^tes entrés fous la tombe après avoir rempli la.
Jeftînée la pîus glorieufe èc la plus

y ait fur là terre. Nous ne vous outragerons poinfc

par des pleurs.

Mais ô nos frères c'eft en vous admirant c'eA

en VOUS imitait que nous vouions vous honorer
& fi, comme il eu: dowx de le
aime les morts coafervent quelque fentitnent pouç

ceux qui vivent, je viens vous dire au nom de tous,
vos amis que vous fol



France, que nous fommes prêts nous dévouer à
votre exemple impatiens 4'attendre l'ennemi & de

continuer votre valeur, afin qu'on difo que vous é:iei
Vraiment nos proches, & que votre coeur een ré-
îouïffe je viens vous dire que nous tâcherons même

de vots furpafler car fi nous ne façons que con-
fommer le fonds de gloire que Vous nous avex légué,

fi nos vertus ne luttoïent pas avec les vôtres vous
feriei àufli humiliés de cette trifle fupériorité que

nous fortunes en ce jour flattes de celle que vetts avez
fur nous. La mort moifTônnele lâche &

le brave, Quand la deftiné-nous rappellcroit près de

vous, comment pourrions-nous fupporter votre ac-
cueil ? une voix terrible s'ccrîeroit Vous combamc^

ttptniant pour la juflict & la tibirtè Non chers

concitoyens guerriers magnanimes r.ous ferons
dignes de vous, nous n'aurons à recevoir que vos
embraffjmens, vos éloges; nous vous sr.rcns vengés;

nous vous raconterons que nos mains ont achevé

votre ouvrage que vos armes, dont nous avons
hérité, étoient invincibles que la république triom-
phe cette république qui à elle feule tient tc*e à tous
les tyrans, à toutes les viles paflîons- ccnjjrées, à
tous les peuples qui fe déshonorent; cette république

que l'humanité a chargée de fa caufe, & qui doit
fàayet l'univers.
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BOVINE Et STATION J
ou SERMENT DE Là RÉPUBLIQUE

FRANÇAISE, UNE ET INDIVISIBLE,

de la patrie.

e dans cette vafte enceinte,
Uû retentüioit autrefois

De l'innocent la jufte plainte
Contre la cruauté des rois (&)

C'eft elle oui c'elt la nature
-Quiprodigue de fes bienfaits
Vient régénérer les français
De (on eau fatutalre & -pure

Paix concorde unité
Ze^e fraternité

Voilà-,voilàles (ùrsgaransde notreliberté" (bis.)

Jcu'uTe^, braves citoyennes
Du fruit de vos beureufc travaux,

Embrasez nos" jelineshéros
Grâce à votre «râle courage
Grâce
Le tyran fut décapité
Notre triomphe eft votre gloire;

Témoins de ces hauts faits,
Nos coeurs font fatisfaits^
Marchât ( bis. Que' les lauriers cou-



A no» vœux daigne être propice
& fainte liberté,

Sois toujours notre protectrice j
Fais triompher l'égàfitl-'i ( & J>,

Pour l'honneur de la république
Vois ces attributs dételles
Des, rois & de la royauté

Chargés de la haine publique
Courage bons Français
Brûlez tous ces hochets.

Tremblez (£«), tyrans, voilà le prix de tbs (or-faits. !(*'>•)
Petits oifeaux dont le ramage
Plaît à notre cœur enchantéj"l
Célébrei dins votre langage
La fête 4e la liberté. (£/«.)
Ëlancei-vous troupe légère

Volez', & de la nation
Portes la déclaration

A tous les peuples de la terre;
Français foyez utils

Marchez tous réunis j
Marchez{bis) & confondez yo>. lâches ennemis

Français, à fil ibace efpésince!,

9 feivron» fans contrainte nos cœurs

Peuple abonnes laii en France

Peuvent mettre fin i



'5oftJnt de (on fangeux marais»
I! voulôit nous' divifèr y oiait
G pouvoir du patriotifine

Le peuple auDe Ton bras triomphant
« monftre afimx dans ta nuit dûnéant. ,(*)

Sixième eux aristocrates.
Vils ennemis de la patrie.
De U nature enfans ingrats
Non( jamais de la tyrannie»

de nourriture v
Sans pain fans gîte & fans honneur
Je vous le prédit de grand coeur
Vous pérîrez la chofe eft (ûre

Vos crimes vos forfaits

Seront tom fans. f ne ces

^Tremblez ( bis ). Vaincre ou mourir eft !e cri des

i
Français ( bis. )

jt. la convention.
Recevez notre jufte hommage,
Vous tous dignes repréfeatans
Qui de J'augufte aréopage

ChatTâtes les vils itntiigans ( bis. )
Salut vous montagne faàate
Sans-cutotes vrais jacobins

A vos travaux républicains
Ncus adhérons fans nulle crainte,



Viv« la nation*
La conftitutjon.

Français ( bis ) notre falut eii dans votre
union. (*/J-)

Jurons de défendre avec zélé
Les droits de notre nation,
'De vaincre où de mourir .pour elle"*
D'airti'er la conïHrution ( bis. )
Conferverh la république
Son indiviiîbiliréj

C'eft fauiter li chofe publique
Guerre à tous les tyran*,
A tous les intrigans
Malfieur (bis) à clui de nous faufferà

fon ferment. (*•)
Invocation à tEurntt.

t-
Du haut de U célefie voûte,
Dieu, daigne entendre nos accenl j
Confond, détruit mets en déroute
L'affreufe liaue des tyrans,
Tonne que l'écla't de ta tondre
Ne laifle à ces êtres pervers
Pour l'exemple de l'univers'
Que leurs débris réduits en poudre.
Peuples, 1 notre voix
Revendique^ vos droits, •

Frappez ( bis ) tous, tyrans, les traîtres
& les rois. (bis.)
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